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L'INSTALLATION MULTI-SENSORIELLE 

CAMINANDO 

L'installation multi-sensorielle Caminando 

est un espace de représentation qui rend compte de 

mon expérience et des réflexions qui m'ont habitée 

au cours de celle-ci. Le titre veut dire en français 

«en marchant» et fait référence au parcours qui est 

la structure narrative centrale de l'installation. Dans 

le cadre des exigences de la maîtrise, j'ai d'abord 

cherché un espace de galerie pour mettre en scène 

ce parcours. Le fait d'avoir été refusée m'a permis 

de réaliser le décalage entre ce que j'étais en train 

de travailler et le type de présentation que pouvait 

me permettre ce genre d'espace. Comme le projet a 

été conçu en interaction avec un espace socio­

économique, j'ai entrepris de trouver un lieu qui 

pouvait ouvrir sur cette interaction et ramener le 

questionnement dans la ville. Il m'apparaissait ainsi 

possible de permettre au spectateur d'avoir une 

relation plus intime avec mon expérience. Il devenait 

donc intéressant de me questionner à savoir quel 

espace pouvait me rapprocher le plus près possible 

de l'image que j'ai maintenant de la culture 

mexicaine selon le lieu géographique où je me 

trouve. dans ce cas-ci la ville de Montréal. Le 

marché Andes est apparu comme un espace 

particulièrement intéressant (figure 53). 

Le marché Andes est un endroit de 

référence pour se procurer des produits latinos­

américains à Montréal. Les propriétaires sont 

Colombiens, mais vendent et cuisinent des aliments 

de toute l'Amérique latine. Le marché est conçu en 
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rangée où l'on retrouve dans chacune les produits 

d'un pays en particulier et un restaurant de l'autre 

côté permet de déguster sur place. (figure 54) 

L'ambiance y est très chaleureuse avec ses pinatas, 

les drapeaux des pays qui pendent au plafond 

(figure 55), la musique et les odeurs de friture. 

L'expérience d'une culture fait appel à tous les sens 

qui se retrouvent tous bousculés dans leur rapport 

normal avec le réel. Les matériaux ayant servi à 

élaborer l'installation reflètent cette réalité (sons, 

vidéos, photographie, courriels , ex-vota, dégustation 

lors du vernissage). (figure 56) Ainsi, le spectateur 

est invité à suivre un parcours dans l'épicerie pour 

les découvrir. (figure 57) Je souhaite qu'il 

appréhende l'œuvre «en marchanb. 

Lorsque que le spectateur entre dans le marché, il 

est invité à se procurer un casque d'écoute et un 

panier. (figure 58) Il est ainsi amené à faire son 

marché et appréhender l'installation. (figure 59) 

Dans l'installation, il y a deux vidéos permettant de 

découper l'expérience en deux points de vue. La 

première a été réalisée par moi-même, la caméra 

cachée dans une boîte que je transporte, elle 

donne à voir mon point de vue sur mon parcours 

quotidien dans la ville de Mexico (figure 4). Ainsi , je 

quitte mon appartement et marche pour me rendre à 

I'Academia de San Carlos en croisant sur mon 

passage toute l'activité quotidienne de la ville. 

(figure 60, dvd vidéo 5) L'autre vidéo a été réalisée 

par M.Vilchis qui m'a filmée dans ce même parcours 

et donne à voir son point de vue sur ma présence 

dans sa ville natale. (figure 61 , dvd vidéo 6) Toutes 

deux sont intégrées dans le marché Andes, 
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interagissant avec les pif'latas et les immenses 

drapeaux. (figure 62, 63, 64, 65) Cette découpe de 

l'expérience permet au spectateur de visiter mon 

parcours selon deux points de vue différents. S'il se 

laisse porter par la possibilité de s'identifier à la 

caméra , car celle-ci est aussi en train de marcher, il 

pourra à la fois être dans ma peau et dans celle 

d'un Mexicain. 

Le parcours est ponctué de nouvelles 

représentations engendrées par ma présence dans 

la culture. Les photographies prisent lors de 

l'encuentro nacional de jaraneros et decimeras de 

Tlacotalpan où je danse el colas sont laminées et 

placées au mur dans le restaurant. (figure 35, 65, 

66) Ces photographies ont été prises lors d'un 

fandango par un ami. Celui-ci est très impliqué dans 

le mouvement musical de sorte qu'il est possible 

qu'elle se retrouve dans les documents d'archives ' 

de l'événement, comme plusieurs autres auxquels 

j'ai participés. Au mur au-dessus des fruits , est 

placé l'ex-voto peint par Alfredo Vilchis. (figure 65, 

67, 68) Il me représente devant la fameuse 

Académie de San Carlos entourée des vendeurs de 

rue et d'un étrange personnage non identifié dans 

l'entrée de l'Académie. (figure 69) J'ai décidé qu'il 

s'agissait d'un bon ami à moi, étudiant à la maîtrise, 

qui n'a jamais accepté d'être photographié et qui 

m'a accompagné tout au long de la réalisation de ce 

projet. J'adresse mes remerciements à la Vierge de 

Guadalupe qui prend la place du saint tombé. 

(figure 70) Je tiens d'une main une fleur pour elle et 

de l'autre ma caméra . Je porte exactement les 

mêmes vêtements que dans la vidéo . Les 
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personnages de l'ex-vota sont tous réels dans les 

rues de la Capitale et reflètent la vie quotidienne. 

Cette femme qui s'écrie toujours du haut de son 

escabeau barato barato (pas cher pas cher) est 

toujours près de l'Académie. (figure 71) Elle 

n'apparaît malheureusement pas dans la vidéo. Et 

les autres vendedores habituels qui offrent de tout, 

des chandails des équipes de soccer (figure 72), 

des meringues (figure 73), etc. Un diablero qui 

transporte des piles de boîtes et siffle pour indiquer 

qu'il veut passer (figure 74)(1es sifflements se 

retrouvent dans l'espace sonore de l'installation). 

Les célèbres et typiques joueurs de boîte à musique 

de Mexico qui diffusent une musique qui sonne 

toujours faux mais qui devient si familière. (figure 

71) Et enfin, la cruelle affiche du coin qui annonçant 

les tacos et qui nous ouvre à chaque fois l'appétit. 

Le coin de la rue Moneda et I'Academia de San 

Carlos sont connus de tous les habitants de la ville 

de Mexico. (figure 75) Le message adressé à la 

Vierge est le suivant : 

Virgensita de Guadalupe las gracias te doy 
por permitirme viajar a este pais y conoser 
la cultura y tradiciones que siempre las 
llevare en mi coraz6n con carii'lo y amistad 
que me brindaron muchas amigos que aqui 
conoci en México y que nunca olvidare. 
Andree Anne Vien. México D.F. Viernes 10 
de febrero 2006.35 

Un rameau séché est suspendu à l'ex-vota. Il m'a 

été offert par ma grand-mère cette année le jour du 

dimanche des rameaux. Elle m'a enseigné comment 

le tresser. Cette pièce est très particulière pour moi 

car elle englobe l'expérience, tout l'imaginaire qu'il 

est possible de créer autour de lui et le sentiment 
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qu'il a procuré. Ces nouvelles représentations 

donnent lieu à une iconographie de mon histoire 

personnelle. 

Une autre couche narrative prend place dans 

l'espace à travers un parcours sonore interactif. 

Selon son déplacement, le spectateur entendra 

différents sons dans le casque d'écoute. Dans 

l'imaginaire du voyageur, les figures sonores sont 

des éléments de compréhension clé et 

inconsciemment, l'étranger est toujours en alerte 

face à ces sons. Métaphoriquement, c'est cet 

aspect que l'installation permet de mettre en scène 

grâce à la technologie infrarouge qui détecte la 

présence du spectateur. Il est ainsi possible de 

recréer cette idée de figure qui se détache du fond 

dans l'espace selon le déplacement du spectateur 

et ainsi créer une narration sonore qui tente elle 

aussi de rendre compte de mon expérience de la 

culture mexicaine. (figure 76) Il découvrira donc les 

sons de mon parcours quotidien en marchant dans 

les rues/rangées de l'épicerie et les gens qui 

l'habitent {dvd extrait sonore 1, figure 65). La foule 

l'incite à consommer. Le fait qu'il marche et ressent 

physiquement mon déplacement dans le centre de 

Mexico, certains sons s'approchant et s'éloignant 

ensuite de lui, crée une étrange délocalisation de 

l'espace sonore et place le spectateur dans une 

position intermédiaire entre les deux cultures. 

L'interface du marché Andes est déterminante dans 

ce cas-ci car elle permet la logique d'un tel espace 

sonore à Montréal. Il entendra aussi une leçon de 

danse accompagné de mes amis en musique et de 

Miroslava qui me reprend sur les pas de danse. 
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L'extrait débute et je fais le mauvais pas, Miroslava 

monte sur la planche et me désigne le bon pas, elle 

m'accompagne jusqu'à la fin où elle me dit que j'ai 

réussi {dvd extrait sonore 2. figure 65). Cet extrait 

agit de la même façon que l'image en créant une 

nouvelle représentation sonore engendrée par ma 

présence dans la culture et surtout mon 

apprentissage de celle-ci. Avec cette bande, je 

rends hommage à Miroslava, ma bonne amie et 

excellente professeure, qui m'a permis de faire 

partie de la famille du Son. Le spectateur sera aussi 

invité à aller au restaurant avec des extraits sonores 

volés au passage dans différents marchés du pays 

(dvd extrait sonore 3, figure 65). Et enfin, dans 

l'espace retiré du restaurant, il pourra entendre la 

narration de mon voyage à travers les perceptions 

spontanées que j'ai eues et que j'ai souhaité 

transmettre par courriel (dvd extrait sonore 4, figure 

65). En voyage, les courriels m'intéressent car, mis 

à part le téléphone où tu t'adresses à une seule 

personne, ils sont le seul pont avec l'extérieur. C'est 

à travers ceux-ci que se transmet l'image du 

Mexique. Ils modifient l' imaginaire des gens de ton 

entourage en créant de nouvelles représentations 

du pays qu'ils ne connaissaient pas avant. Cet 

imaginaire qu'ils ont pu créer à partir de mes 

messages reste inconnu pour moi , tout comme la 

compréhension qu'aura le spectateur de cette 

culture après avoir visité Caminando et le marché 

Andes. 

Le marché Andes est aussi un espace de 

consommation , comme les rues du centre de 

Mexico. Il sert d'interface pour transformer ces 
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mêmes produits en produits «exotiques» en les 

important dans la culture québécoise. Son existence 

est due au fait que les gens de Montréal cherchent 

à goûter la nourriture des autres pays mais surtout, 

au fait que les conditions économiques des pays 

d'Amérique Latine forcent les populations à se 

déplacer et augmentent l'immigration dans des villes 

comme Montréal. Il est impossible de général.iser 

les raisons qui poussent les individus à quitter leur 

pays mais la plupart d'entre eux ne le font pas par 

rejet de leur culture d'appartenance. Ils souhaitent 

donc pouvoir retrouver un peu de celle-ci dans le 

pays d'accueil. Le marché Andes est surtout 

fréquenté par la population latina-américaine de 

Montréal. De ce fait, il contribue à construire l'image 

de ces pays. En occupant cet espace je souhaite 

aussi mettre en évidence le fait que les Mexicains, 

et les gens de toutes ces cultures très différentes 

entres elles, une fois déplacés à Montréal, cessent 

d'être Mexicains pour devenir «latinos» . La culture 

«latina» n'existe pas dans un lieu géographique 

précis, elle existe dans les pays où il y a 

l'immigration et le marché Andes agit comme 

plateforme pour matérialiser cette «culture» . Cette 

réalité n'est pas la mienne, mais je m'y intéresse 

pour tenter de comprendre comment se construisent 

les images que nous avons des autres cultures à 

partir d'un lieu géographique précis. 

L'installation multi-sensorielle Caminando rend donc 

compte de ces préoccupations à travers les 

documents qu'a générés mon expérience de la 

culture Mexicaine et leur mise en scène dans 

l'espace du Marché Andes. En créant un nouveau 
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parcours individuel dans cet espace, le spectateur 

pourra générer sa propre expérience fictionnelle et 

ses propres représentations. (figure 77, dvd vidéo 7) 
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35 Petite Vierge de Guadalupe je te remercie de m'avoir permis de voyager dans ce pays et de 
connaître la culture et les traditions que j'aurai toujours dans mon cœur avec affection et amitié et qui 
m'ont apporté plusieurs amis que j'ai connus ici au Mexique et que je n'oublierais jamais. Andrée Anne 
Vien. Mexique D.F. Vendredi le 10 février 2006. 



CONCLUSION 

Ce mémoire rend compte du parcours des idées qui se retrouvent dans l'installation multi­

sensorielle Caminando. Ce projet avait été initié par un questionnement par rapport à la 

façon dont nous nous représentons les différentes cultures et comment ces représentations 

se transforment à travers l'expérience de la culture. Avec ce questionnement en tête, j'ai 

quitté le Québec pour réaliser un séjour au Mexique, me plaçant ainsi comme objet de ma 

recherche. Les documents issus de mon expérience (courriels, vidéos, sons, photographies, 

ex-voto) ser\tent d'outils d'analyse de la relation que j'ai créée avec la culture Mexicaine et de 

matériaux pour élaborer sa conceptual isation dans une oeuvre. Construit dans la poïétique 

de l'œuvre, ce texte a décortiqué ma relation aux dimensions de celle-ci: la perception du 

centre de Mexico comme mon atelier, l'association de mon expérience de la culture à celle 

de l'image en mouvement, mon parcours quotidien comme lieu de réflexion sur ces idées et 

enfin, la réalisation que ma présence dans la culture mexicaine pouvait engendrer des 

nouvelles représentations de celle-ci. Ce texte a aussi fait la description de la manière dont 

ces idées ont pris forme dans l'espace du marché Andes qui en soi est un lieu significatif 

dans la construction des représentations de la culture mexicaine du point de vue 

géographique de Montréal. 

En reliant mon expérience à des phénomènes économiques du Mexique et du Québec, je 

souhaite mettre de l'avant l'idée que les représentations que nous avons de notre propre 

culture et de celles des autres pays dans notre imaginaire font partie de notre système de 

connaissances du monde. Elles agissent ainsi dans l'élaboration de nos choix de 

consommations et de nos choix politiques. Il serait possible de pousser plus loin les points en 

commun entre le Mexique et le Québec afin de voir quel est le rôle de l'économie dans 

l'articulation de ces points dans la culture populaire et comment ils créent un discours issu 

des cultures périphériques d'Amérique du Nord en art actuel. Dans ma pratique, je 

m'intéressai à créer des fictions des cultures (dessins, collages, vidéos, photographies) à 

partir de Montréal. Je veux tenter d'explorer de quelle façon le niveau de développement 

économique de mon pays et l'accès à l'information me · permettent de construire un 

imaginaire des cultures dont je n'ai jamais fait l'expérience. Je travaillerai entre autres à partir 

des courriels reçus d'amis en voyage dans des pays que je n'ai jamais visités et des 

interfaces qu'offre la ville de Montréal pour générer la connaissance (restaurants, 

évènements culturels, etc.). 
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